A PROPOS DES MYCORRHIZES 
DU PINUS STROBUS L., 


par Bernard BOULLARD. 


Introduction et Généralités. 


Deux travaux récents (1, 3) viennent de traiter des mycor- 
rhizes du Pinus strobus en Pologne, en France et en Caroline 
du Nord (U.S.A.). Le matériel que nous avions étudié en 1956 
(1) avait été recueilli le plus souvent dans des parcs, dans des 
pépinières ou dans un arboretum. Quoique en certains de ces 
lieux le Pin Weymouth existàt depuis déjà bien des années, 
on pouvait se demander si réellement le relevé des associations 
mycorrhiziennes observées dans ces conditions méritait d’être 
pris en considération, sans la moindre restriction, pour soute- 
nir des comparaisons. Certains botanistes pensent que les ob- 
servations effectuées sur des sujets croissant dans de telles 
« stations artificielles » ne fournissent pas toujours des résul- 
tats valables, surtout dans le domaine des mycorrhizes. 

C’est pourquoi nous apportons à notre étude de 1956 le pré- 
sent complément qui nous permet, en outre, de faire quelques 
remarques nouvelles concernant le mycotrophisme du P. stro- 
bus. Nous remercions vivement M. Ph. Guinier de nous avoir 
dirigé vers le peuplement lorrain de Pin Weymouth, en forêl 
d’Epinal. Il nous avait d'ailleurs précisé (in litt.) qu’il ne con- 
naissait guère «en France, qu’une forêt où il existe, depuis 
longtemps, des surfaces étendues plantées en pin strobus el 
où ce pin se régénère avec facilité et se comporte comme une 
essence pleinement naturalisée ». Nous avons recherché, étu- 
dié et classé avec soin les complexes que cet arbre constitue 
dans une telle station. 

Lors de notre récolte de matériel, guidé par M. JAGCAMON qui 
a droit à notre reconnaissance, nous avons vu de splendides 
exemplaires âgés d'environ un siècle, Hélas, les jeunes indi- 
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idus issus de semis naturels sont terriblement attaqués par 
le Cronartium ribicola. Les sujets qui croissent au milieu des 
feuillus, hêtres et chênes, sont toutefois moins attaqués par 
le parasite. 

Aux résultats obtenus sur ce matériel de la forêt d'Epinal, 
nous ajouterons quelques données relatives à des Pins Wey- 
mouth de deux autres stations lorraines que nous présenterons 
brièvement ; 

a) À Saint-Amé, près de Remiremont, au lieu dit « le saut 
des Cuves », des sujets âgés introduits jadis par l’homme, sont 
à l'origine de nombreux semis naturels. Ceux-ci croissent avec 
une vigueur particulière sous les fèuillus et le Cronartium y 
est rare. 


— b) A l’Arboretum d’Amance, à 15 km au N.E. de Nancy, 
quelques exemplaires de ce Pin se développent. Nous avons col- 
lecté des racines sur les plus vieux sujets. 


Nos observations. 


Nous avons résumé les résultats auxquels nous sommes par- 
venu sous la forme d’un tableau. Les types anatomo-morpho- 
iogiques de complexes ont été déterminés en utilisant la clé 
proposée par Dominik [2]. Les genres de mycorrhizes repré- 
sentés sont rangés, pour chaque sujet, par ordre de fréquence 
décroissante. La dernière colonne de notre tableau met en évi- 
dence le caractère particulier du mycotrophisme de l’échantil- 
lon étudié dont l’âge est indiqué en années. 


Discussion. 


Avant tout commentaire d’ensemble de ce tableau notre 
attention se portera vers quelques points particuliers. 


1) CAS DES PLANTS D’UN AN. 


L’échantillon n° 1 est dépourvu de mycorrhizes. Nous avions 
déjà personnellement remarqué cette absence de complexes 
chez de jeunes plants issus des pépinières Sébire-Brau à Ussy 
‘1, tableau 3). Ces résultats concordant avec ceux de DOMINIK 
¿t FERCHAU (3, tableau 1) nous pouvons réaffirmer que les com- 
plexes ne se constituent chez le P. strobus qu’au cours de la 
seconde année, sans préjudice d’ailleurs pour la croissance de 
l'arbre pendant la première année, 
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2) UN GENRE NOUVEAU DE MYCORRHIZES : Eb. 


L'examen de certaines racines courtes des échantillons n° 4 
el n° 5 nous a permis d’observer des mycorrhizes d’un genre 
nouveau, le genre Eb. Les caractères généraux du sous-type E 


Es 
Age 
| z ASEN des Fréquence ! Genres | Observations 
| = | St pieds des mycorrhizes e mycorrhizes! relatives 
E étudiés représentés aux sous-types 
|| = | 
| 1 | St-Amé 1 absentes aucun 
2 | » 2 non évaluée Fe F existe seul 
3| Epinal » rares Ff, Cf F domine 
4 » » communes Ff, Eb, Cf F >» 
5 | » » > Fg, Eb F > 
6. » » non évaluée Ff, Fg F existe seul 
7! St-Amé 3 fréquentes Fg, Ha, Hd,| Fet H domi- 
| | Hf, Cf, Af nent 
il 8| Epinal » | rares Ff F existe seul 
| 9 » » communes Ff LF 3 » 
10 » |» rares Fe, Ff F > > 
11| St-Amé 4 communes Fe, Fg Ff |F »s > 
12| Epinal » non évaluée Ft, Fa, Fc |F » > 
13 » » fréquentes Fd, Fh, Ga,| Fet G domi- 
| Ae, Hd nent 
14 » » communes Ff, Fg | F existe seul 
15| St-Amé | 5 » Ff, Fg, Cf, F domine 
| Bg 
16, Epinal 5-6 | communes Fg, Fh, Ka | aucune domi- 
| nance 
17 | » » | non évaluée Ff | F existe seul 
18 » » rares Ff IF > » 
19 » » > Ff F > » 
20  St-Amé âgé | communes (sur Fg IF > » 
| | les racines étu- 
diées) | 
21 | Epinal » assez communes Ff, Hf aucune domi- 
(id.) nance 
22 » » assez communes Ff, Fg, Fh | F existe seul 
S (id.) 
23 » » fréquentes (id.) |Fg, Fh, Id | aucune domi- 
nance 
24 | Amance » assez one it Fe, Kg, » » 


(id) . | 


Gb, Ha, He 


s’y retrouvent, à savoir : la structure prosenchymateuse du 
manteau, l'existence à sa surface d'éléments mimant un hymi- 
nium. Mais, alors que dans le genre Ea préexistant, ce man- 
teau est blanchâtre ou jaunûtre, dans le nouveau genre Eb, il 
est brun. 
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Les éléments superficiels de ce manteau sont de deux sortes : 

- les uns ont l'aspect de « cystides », non ornementées, 
atténuées au sommet mais non aiguës. 

- les autres, renflés, offrent une morphologie comparable à 
celle de « basides ». En de rares cas de tels organes portaient 
5 « spores » mais le plus souvent ils étaient « bispores ». Rap- 
pelons que des basides authentiques, bispores, existent chez 
divers Champignons appartenant aux genres Agaricus, Mycena, 
[tygrophorus, entre autres. L’absence de stérigmates nous fait 
cependant employer le terme « baside » avec une certaine 
réserve (encore que chez des Hypogés, les Gastéromycètes, les 
stérigmates soient absents ou rudimentaires). 

On ne peut nier une certaine analogie de structure entre le 
manteau d’une telle mycorrhize du genre Eb et l’hyménium 
d'un Basidiomycète. Toutefois nous ne pouvons encore rien 
affirmer. Nous rappellerons seulement les observations anté- 
rieures de Masur [5], PEYRONEL [6] et GORBOUNOvA [4]. 

Masui a, chez l’Abies firma, décrit 4 formes différentes de 
mycorrhizes. « Of these the form B, an ectotrophic one that 
produces basida-like projections from which spore-like bodies 
are discharged, is especially to be mentioned as new to the 
science, Whether these latter are capable of germination and 
may perform the new infection, is yet undetermined » (5, ana- 
lyse p. (33). 

PEYRONEL a, de son côté, émis l'opinion qu’une ressemblance 
étonnante existe entre la structure de la gaine mycélienne de 
certaines mycorrhizes et celle du pied, du chapeau ou même 
de l’hyménium des Champignons associés. 

Récemment enfin, GORBOUNOVA nous a adressé la traduction 
anglaise manuscrite du texte russe d’un de ses derniers tra- 
vaux. Il nous écrit : « The mycorrhizas of lime-trees, fir-trees 
and oak-trees have particularly differentiated hyphae protru- 
ding from the cells of the mantle and producing spore-like 
bodies ». 

Nous nous proposons de reprendre ultérieurement l’étude de 
cet intéressant sous-type E. 


3) REMARQUES CONCERNANT LE « SPECTRE MYCORRHIZIEN > DE 
PLUSIEURS ÉCHANTILLONS. 


En considérant le spectre mycorrhizien de chacun de nos 
échantillons d'étude nous avons remarqué que, dans plusieurs 
cas, il est possible de « rapprocher », chez un même sujet, des 
genres de mycorrhizes. Ainsi, chez les échantillons n° 7, 15, 21, 
23, 24, on rencontre respectivement les « groupes » : Af et Cf ; 
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Bg et Cf ; Ff et Hf ; Fg et Id ; Fe et He. Or, dans le cas de 
lPéchantillon n° 7, par exemple, les mycorrhizes des genres Af 
cl Cf, toutes deux brunes, ne se distinguent l’une de Pautre 
que par la densité du prosenchyme constituant leur manteau. 
De même dans le cas de l'échantillon n° 21, les mycorrhizes Ff 
et Hf au manteau également brunâtre et plectenchymateux, ne 
diffèrent entre elles que par la présence ou l’absence d’hyphes 
làches périphériques. Chacun des autres cas signalés nous con- 
duirait à des considérations du même ordre. A la lumière de 
ces remarques on peut, sans minimiser aucunement la valeur 
de la classification anatomomorphologique des mycorrhizes 
ectotrophes, se demander si, même lorsque le « spectre mycor- 
rhizien » est étendu, il ne convient pas d’attribuer à un petil 
nombre seulement de Champignons mycorrhizo-formateurs la 
responsabilité de la constitution de complexes sur les racines 
courtes d’une essence donnée dans une station donnée. 


4) COMMENTAIRE D'ENSEMBLE. 


a) Rappels. 


BOULLARD [1] a, en étudiant 8 matériaux d’origine ou d'âge 
différents (tableau 2 p. 52), déterminé 9 genres de mycorrhizes 
appartenant à 7 sous-types. Les genres les plus fréquents 
étaient : Fa, Fe, Ia. 

Dominik [1] a, à la faveur de 50 observations (tableau 5 p.59- 
60), noté la présence de 25 genres de mycorrhizes se répartis- 
sant entre 9 sous-types, dont les plus communs étaient : G el 
F. 

DOMINIK et FERCHAU [3] ont noté existence de 9 genres de 
mycorrhizes appartenant à 6 sous-types différents chez les 14 
échantillons en provenance de Caroline du Nord qu'ils ont étu- 
diés. Mise à part la présence assez commune d’une mycorrhize 
du genre Ja, les complexes Fa, Ff, Fg, y sont'les plus fréquents. 


b) Dans le présent travail. 


Le spectre mycorrbizier pour tous les échantillons de ? 
strobus étudiés ici s'étale sur 19 genres (Ae, Af, Bg, Cf, Eb, Fa. 
Fc, Fd, Ef, Fg, Fh, Ga, Gb, Ha, He, Hd, Hf, Id, Ka) représen- 
tant 9 sous-types. L'inventaire de tous les genres présents chez 
l'ensemble des 24 échantillons fait ressortir que, sur 58 identi- 
fications (colonne n° 5 de notre tableau) 37 se rapportent au 
sous-type F. 7 fois seulement nous est apparue une mycorrhize 
du sous-lype H, le second par ordre de fréquence. 
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Ajoulons enfin que, dans 13 cas sur 24, le sous-lype F, large- 
ment dominant par conséquent, existe seul (colonne n° 6) et 
qu'en un unique cas, celui de lPéchantillon n° 1 dépourvu de 
mycorrhizes, il fait défaut. 

Un certain nombre de genres de mycorrhizes sont communs 
aux P. strobus de France et de Pologne. Si l’on considère sépa- 
rément les spectres mycorrhiziens du Pin Weymouth en 
Pologne, puis dans l'Est de la France, enfin dans le reste de la 
rance, on note que les genres Ba, Fa, Fc, Ha et Ia se rencon- 
trent partout. Si l’on étend la même comparaison au spectre 
des P. strobus américains, seul le genre Fa se retrouve alors 
dans les divers pays. Pour cette raison et compte tenu de la fré- 
quence des complexes que l’on peut lui rapporter, le sous-type 
est donc, géographiquement, le plus répandu chez le Pin 
Weymouth, ce qui confirme notre précédente conclusion (1, p. 
78). 

Cependant il faut reconnaître que la dominance d’un sous- 
type particulier caractérise chaque ensemble, En Pologne c’est 
le sous-type G, genre Ga, qui est de loin le plus commun. En 
France ce sont les complexes du sous-type F qui représentent 
a eux seuls, la majorité des associations mycorrhiziennes. En 
Amérique c’est le complexe Ia qui est le plus répandu (dans 
la région étudiée). 

Répondant à la proposition du début de notre travail nous 
ferons enfin remarquer qu’entre les « stations artificielles » 
(parcs, pépinières, arboretum) et la « station naturelle » (forêt 
d'Epinal), la similitude des spectres mycorrhiziens du Pin 
Weymouth n’est pas absolue. Dans la station naturelle le 
spectre est plus complet, plus large que dans les stations arti- 
licielles. Cependant la dominance du sous-type F s’y exprime 
d'une façon comparable : 50 % des mycorrhizes constituées 
appartiennent à ce sous-type dans l’une comme dans les autres 
stations. 

Cette conclusion confirme l’opinion qu’on pouvait être tenté 
de se faire à la lecture du tableau 2, assez réduit cependant, de 
nolre précédent travail (1, p. 52). 
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